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SAMENVATTING 

De eerste machine /oy voor het delven van gal.e­
rijen op het vas'te>land in dienst genomen was werk­
zaam in een luchtga1.erij van de kolenmijn Beieringen. 
Zij breekt het dakgiesteente achter de pijler en leù:lt 
dus tot de volledige mc·chaniscring in het geval van 
de uitgestelJ'e g,alerijdelving. 

Vergele,ken met de normale gebruiksomstandig•he­
den in Engelanrt ste-Me de eerste toepassing van 
de machine in &l:gië de volgende bijkomende pro­

blemen : 
t) De de{initieve ondersteuning der galerij bestaat 

uit gef:ede ramen op houtblokken, zodat de on­
dersteuning nw,fd geplaatst worden in passen 
van 1,80 m of zelfs 2,10 m in plp;ats v·an raam 
per ra.am (t.t.z. 0,60 - i m). 

2) De helling van de laag schommelt tussen 10 en 
16° zodat men zijn toievlucht moe-t nemen lot een 
zijdelingse geleiding ofwel tot een toestel dat na 
elk vooruitdrukken der machine deze laatste te­
rug in de richting• zet, 

3) Het terrein waarin moet gewerkt worden is hard. 
4) De convergern.tie is zeer sterk en veroorzaakt 

rrw-eili;kheden wanrtJeer het werk na een week­
end heroat wordt. 

De meeste van deze· moeili;kh,eden konden op be­
vredigende wijze opg·elost worden ; men moet ech­
ter nog een michfol vin.den om hiet verbruik v,an be<i­
tels te verminderen evenals een beter systeem voor 
de stofbestrijding. Alhoewel men 45 liter water per 
minuu.t gebruikt tref t men bij het uitsnijden van 
een ring van 30 cm een hoeveelheid geva.arlijke stof 
aan ge1le:gen tussen 6.000 en 25.000 deeltjes van 
5 tot 0,5 µ per cm3 lhcfrt, met een kwartsgeha:lte 
van 6 tot 13 %. 

Met het gebruik van de machine stee,g h,et rende­
ment van 24 cm/rrian-dienst tot meer dan 45 cm/ 
man-dienst. 

et 
H. van DUYSE, 

lng1énieur Princ::ipel à lnic::her. 

RESUME 

La première machine· à bosseyèr J oy sur le• continent 
a été mise en service clans une vo,ie de tête au char­
bonnage de Beeringen. Cette machine d'écoupe le 
toit de la couche après le passage Je, la taille et 
réalise ainsi la mécanisation intégrale du bosseye­
ment dans les voies creusées en arrière des fronts. 

P,ar rapport aux conditions normales d'utilisation 
de 'la machine en Grande-Bretagne, la première ap­
plication en Belgique présentait quatre difficultés 
supplémentaines. 

t) Le soutènemen,t définitif de la voie est assuré 
par cadres articulés sur piles de bois, œ qui im­
plique de placer le soutènement p'ar tronço:ns de 
1,80 m ou même de 2, 10 m au lieu de le mettre 
cadre par aadre,. 

'.l) La pente de la couche varie de W à 16°, ce qui 
nécessite un guid'a.ge latéral ou 1a présence d'un 
dispositif Je remise en direction qui doit entrer 
en action à chaque ripage de la ma.chine. 

3) Les terrains à découper sont durs. 

4) La convergence entre les épontes est très impor­
tante et donne lieu à de!! difficultés lors de l,a 
reprise du travail p,près un week-end. 

La plupart de ces problèmes ont pu trouver des 
solutions satisfaisantes, mais i.l faut encore s'effor­
cer de réduire la oonsommation de pics et de mettre 
en œuvre des rrw~ens plus efficaces pour lutter co.n­
tre les poussières. Malgré un débit d'eau de 45 
litres/minute, la quantité de poussi.ères dangereuses 
prélevées dans l"air pendant le décou:pp.ge d'un an­
neau de 30 cm, oscille entre 6.000 et 25.000 parti­
cules de 5 à 0,5 µ. par cm3 d'air avec une teneur 
en quartz de 6 à 13 %. 

L'emploi de 1.a. machine a porté le rendement de 
24 cm/hp à plus de 45 cm/hp. 
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INHALTSANGABE 

Die ers'te Joy-Maschine zum Nachreissen von 
FWzstreck,gn wurde auf dem Kontin,ent in einer 
Kopf strecke des Steinkohlenbergwerks Beeringen 
eingesetzt. Diese Maschine durchschneidet das 
Hangen.Je des Flozes nach Durchg,a.ng des Strebs 
und stellt so die vollige Mechanisiemng des Nach­
reiss,ens von Strecken rückwarts dif!r Strebfront dar. 

Verglichen mi.t niormalen Einsatzbedingungen der 
Maschine in Grossbritannien, zeigten sich beim 
ersten Einsatz in Belgien vier zusatzliche Erschwer­
nisse: 

t) Der endgültige Strockenausbau erfolgt durci-,, 
Gel,enkbogen auf Holzpfeilern, was dazu zwingt 
den Ausbau- ·abscfL·1illiweise ( t,80 m oder sogar 
2, iO m la:ng) st.att einzeln einzubringien. 

2) Das Flozoinfallen cchwank't zwischen iO und 
16°. Di::-s erford.crt eine seitliche Führung oder 
eine Vorrtchtung zur Spurhaltung, die bei jedem 
Umsef'Zen der Maschine in Aktion treten mu.ss. 

3) Das zu durchschneidende Gebirge ist hart. 

4) Die Konv,:Jrgenz zwischen Hangendem und Lie­
gendem ist sehr erheblich und führt zu Schwie­
rigkeiten in der Wiederaufnohme des Betriebs 
nach Wochenenden. 

Die Mehrzahl dieser Probleme konnte befri.iedi­
gend ge·lost werden. Es bedarf aber noch einer Ver­
minderung des Pickenverbrauches und besonclerer 
Anstrengungen, um der Staubentwicklung Herr zu 
werden. Trotz ,:ûnes Wasserverbra.uchs von 45 ltr/ 
min betrug die Menge an gefahrlichem Staub in 
der Luft wahrend des Schnitts eines 30 cm breiten 
Ringes zwischen 6.000 und 25.000 Partikel von 5 
bis . 0,5 Mikron j,e cm3 Luft and Qu.a.rzgehalten 
-zwischen 6 und t3 %. 

De.r Einsat-z der Maschine steigerte di,e Auffahr­
l.eistung von 24 cm/MS p.uf mehr als 45 cm/MS. 

O. INTRODUCTION 

A la suite d'une visite effectuée en Grande­

Br~tâgne en décembre 1961 , lnichar a considéré 
q~-- Ia machine à bosseyer Joy était susceptible d'in­
féilês-ser l'industrie ~harbonnière belge et en consé­
qtïè'hcê a décidé l'achat d'une première machine 
pour' l'adapter aux conditions particulières de la 

B-ei'gfé(u~: 

. ,. l:(;,e\· np.uvel engin permet de creuser mécanique­
m.~,Ja -..seetion définitive d'une voie en veine après 
enlèvement préalable du charbon. 

,.' Dê"ttl'!.fi~cations intéressantes méritent de rele­
n ir l'attention en Belg'ique·: 

SUMM'ARY 

The first Joy ripping machine to be u.sed on the 
Continent was put in:to service i.n a top road in the 
Beeringen Colliery. This machine rips the roof 
a{ter the pa.ssing of the face and thu.s ef/ects the 
complet,e mechani-zation of ripping in the roads 
driven behind the {aces. 

ln comp:irison with the machine's usual working 
conditions in Gre,at-Brifain, the first application in 
Belgium presented four extra dif/iculties. 

1) The permanent support of the road consists of 
articulated arches on wooden chocks ( which 
involves placing the support in sections of 
t.80 m or even 2.10 m, instead of placing it arch 
hy arch). 

2) The slope of the seam varies bi:?tween 10 p.nd 
16°, which demands hteral guiding or a direction 
rectifier to be put into action at each advance of 
the machine. 

3) The rocks to be ripped are hard. 

4) There is considerable wall convergence which 
gives rise to dif{iculties when work is resumed 
a{ter a week-end. 

Most of these problems have been solved satis­
f,actorily but still further effort must he made ·to 
reduce the use of cutter-picks and to deploy more 
efficient methods of dust suppression. Despite a 
water output of 45 litres/minute, the amount of 
harmful dust sam,led in the air during the ripping 
of a ring of 30 cm, v'ari-es between 6,000 and 25,000 
particfos of 5 to 0.5 µ. per cm8 of air with a propor­
tion of 6 lo 13 % of quartz. 

The use of the machine increases the output {rom 
24 cm/hp to more than 45 cm/hp. 

1 °) La machine peut être utilisée comme bosseyeuse, 
c'est-à-dire découper le toit de la couche après 
le passage de la taille et réaliser ainsi la méca­
nisation intég-rale du bosseyement dans les voies 
creusées en arrière des fronts. 

2°) La machine peut servir au creusement mécani­
que des traçages en veine en l'utilisan·t en com­
binaison avec une machine à niche du genre 
Dawson Miller, qui abat le charbon sur la lar­
geur de la voie à quelques mètres en avant 
d'elle. 

Pour le premier e3sai en Belgique, la machine a 
été mise en service dans un chantier du premier 
type, c'est-à-dire dans une voie de tête d'une taille 
chassante au Charbonnage de Beeringen. 
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Fig. 1. - Vue de la machine à bosseyer de construction Joy. 

I. Description sommaire de la machine. 

La machine se compose essentiellement (fig. 
t) ("') : 

1") d'un bâti prenant appui sur la sole de la galerie 
et calé au toit au moyen de 2 vérins hydrauli­
ques; 

2·0 ) d'un chariot porte-0•11ils monté sur glissières et 
mohile sur le bâti. 

TABLEAU I. 
Caractéristiques et dimensions de la machine Joy. 

Longueur totale 
Largeur totale_ 
Hauteur ( vérins du toit en 

position abaissée) 
Poids 
Puissance du moteur électrique 
Dimensiions de l'excavation 

à terre nue 
largeur 
hauteur 

4,70 m 
2,40 m 

2.60 m 
13 t 
60 ch 

4,00 m 
3,35 m 

(*) La machine a été décrite en détail dans un article 
Intitulé : « Les enseignements d'un voyage ·en Grande­
Bretagne » par P . ST ASSEN, Annales des Mines de Bel­
gique, juillet-août 1962, pp. 676/684. 

Le. terrain est découpé au moyen de trois tam­
bours armés de pics, fixés à un bras mohile décri­
vant un arc de cercle d'environ 180° et solidaire du 
chariot mobile. 

La translation du chariot sur le bâti est assurée 
par des vérins hydrauliques. Ces vérins sont à dou­
ble effet et permettent aussi de ravancer régulière­
ment le hâti. 

Les caractéristiques de la machine et les dimen­
sions de l'excavation sont données dans le tableau 1. 

2. Séquence des opérations. 

Le bâti de la machine est avancé le plus près 
possible du front de bosseyement par traction des 
vérins hydrauliques sur èles chaînes fixées à deux 
dispositifs d' ancrag·e placés en avant du front à dé­
couper. 

Le bras, podant les 3 tambours , en position hori­
zontale est alors avancé de 30 cm dans le massif. 

Des vérins hydrauliques assurent alo-rs la rotation 
du bras et la roche est découpée suiv_ant un arc de 
180° et une épaisseur de 30 cm. L es débris tombent 
librement, soit sur des tôles inclinées fo-rmant tré­
mie, soit sur le· convoyeur de voie . 

A I' aide des mêmes vérins de poussée, le chariot 
est avancé de 30 cm sur le bâti et en même temps 
le bras pénètre à nouveau dans le massif et le même 
cycle recommence. 

Après. 2 coupes d e 30 cm, le bâti do,i-to être ra­
vancé de 60 cm. 
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3. Difficultés rencontrées 
pour adapter la machine 

dans le premier chantier à Beeringen. 

Par rapport aux conditions normales d'utilisation 
de la machine en Grande-Bretagne, quatre diffi­
cultés supplémentaires s'ajoutaient à Beeringen : 
t 0 ) Le soutènement de la voie, au lieu d'être réalisé 

par cadres métalliques en l ou 3 pièces, est as­
suré ici par cadres articulés sur piles de bois ; 
ce type de soutènement n'a pas permis, jusqu'à 
présent d'évacuer les déblais par raclage. 

2°) La pente de la couche est de 16", alors qu'elle 
n'est que de 1 à 5" en Grande-Bretagne. 

3°) Les terrains du toit de la couche sont assez 
durs. 

4°) La convergence entre les épontes est relative­
ment forte. 

Ainsi que nous allons le voir, la plupart de ces 
difficultés ont pu être surmontées, mais il reste ce­
pendant deux grands problèmes à résoudre: 
1°) la réduction de la consommation de pics ; 
:2°) la lutte contre les poussières. 

4. Caractéristiques du chantier d" essais. 

La machine est en service dans la voie de tête 
d'une taille chassante en veine 62 située au-dessus 
de l'étage de retour d'air de 727 m. 

1 
1 

-?'Vers puits d'e.ntrft d'air 
i 

Fig. 2. - Plan de la taille en veine 62 au Charbonnage 
de Beeringen. La voie de tête de cette taille a été partielle~ 

ment creusée à l'aide de la machine à bosseyer. 
Au début de février 1964, la machine avait creusé au total 

150 m. 

La figure 2 donne une vue d'ensemble du chan­
tier qui avait déjà près de 600 m au début des 
essais. 

L'épaisseur de la couche est de 1,07 m, son ouver­
ture est de 1,40 m et sa pente varie de 10 à 16". Le 
toit est dur et le mur relativement tendre. 

Une haute taille est prise en même temps que la 
taille en amont de la voie. 

On constate sur la figure la présence de plusieurs 
réseaux de failles et de cassures et d'ailleurs la 
voie de tête est creusée à faible d.istance de la 
grande faille de Beeringen dont le rejet vertical est 
voisin de 200 m. 

La figure 3 donne le détail de la voie de tête de la 
taille. 

----- 5,00 

Convoyeur à raclettes 

TAILLE 
, 110 0,40 

~ 
~ 
~~T 
~ 
-~EL~~ 
~ 
~ 

Fig. 3 .. - Vue en plan du front de la voie de tête et du 
haut de la taille. 

Un banc de 0,80 m d'épaisseur est pris sur 9 m de largeur 
à front de la haute taille et dans le haut de la taille jusqu'au 
delà du prolongement des piles de bois aval. Le bosseye­
ment dans le toit à l'aide de la machine Joy est pris 4 à 6 m 

derrière le front de taille. 
Les déblais provenant de ce creusement sont déversés dans 
le convoyeur de taille par l'interméd!iaire d'un petit con­

voyeur de voie. 

La haute taille de 5 m de largeur est creusée à 
1,50 m à '.2 m en avant du front de taille ; elle sert 
de niche pour la tête motrice du convoyeur de taille 
et du rabot. Pour disposer de la hauteur nécessaire, 
on enlève sur cette largeur de 5 m un banc de toit 
de 0,80 m d'épaisseur; on porte ainsi l'ouverture à 
1,QO m. 
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On prend encore ce banc dans les 4 m du front 
de taille voisins de la haute taille, ce qui porte à 
9 m Ia longueur to1tale où on dispose d'une ouverlure 
de 1,90 m. Cette ouverture plus grande est prise 
jusqu'au-delà du p,rolongement des piles de bois 
aval (fig. 3). 

Le soutènement de toute cette zone est constitué 
par des bêles et des étançons métalliques. 

La voie est creusée à sa section définitive entre 
4 et 6 m derrière la taille. La section de roche à dé-. 
couper par la machine est d'environ 5 m2 . 

S. Adaptation de la machine 
au soutènement de la voie. 

La figure 4 montre le soutènement définitif de la 
voie après le bosseyement dan~ le toit à l'arrière de 
la taille. Ce soutènement est constitué par des ca­
dres articulés sur piles de bois. 

Un cadre est constitué par deux éléments métal­
liques cintrés qui s'appuyent l'un sur l'autre en cou­
ronne par l'intermédiaire d'une longrine en bois. Ils 
reposent aussi sur des longrines en bois posées sur 
des piles de bois écli'fiées dans toute l'ouverture de 
la couche. 

Les cadres sont p 1lacés par groupe de trois sur les· 
trois longrines en bois qui ont t .80 m ou 2, 10 m de 

longueur. Ce soutènement ne peut donc être placé 
cadre par càdre, mais par tronçons de 1,80 m ou 
2.10 m. 

Comme il faut en plus une distance minimum de 
t m entre le dernier cadre et le terrain pour pouvoir 
travailler avec la machine. il y aura, juste avant la 
pose des cadres, un vide de 2,80 m à 3,10 m non 
soutenu entre le front et le dernier cadre. 

Ce vide est soutenu provisoirement par une cou­
ronne de cadre Toussaint-Heintzmann, maintenue 
au toit par deux vérins à vis prenant appui sur des 
poutrelles suspendues aux derniers cadres- placés: 

La largeur de la voie entre piles est de 3,6o m, 
tandis que la largeur de la voie découpée par la 
machine Joy est de 4 m. . 

Ainsi qu'on peut le voir sur la figure 4, un petit 
banc de roche doit être abattu au marteau-piqueur 
pour pouvoir placer la petite pile de rehausse du 
côté aval. 

Pour éviter d'exercer un effort vertical sur les 
longrines de couronne, la machine n'est calée au 
toit que par le seul vérin avant qui s'appuie sur le 
terrain en avant de là longrine. La poutre hahituelle 
prévue pour caler la machine au toit n'est donc pas 
utilisée. 

Pour place'l' les 2 piles et les 3 cadres J·une passe 
de 1,80 m, il faut plus d'un demi-poste à 4 hommes. 

Fig. 4. - Soutènement définitif de la voie. après creusement de la section par la machine. Ce 
soutènement est constitué par des cadres articulés sur piles de bois. Les 3 longrines en bois 

solidarisant · les éléments des cadres entre eux ont 1.80 m ou 2,10 m de longueur. 
Au début des essais, · lorsque la pente était de 16°, le convoyeur passait sous la machine et deux 
trémies, amont et aval, guidaient les déblais vers le convoyeur. Le guidage latéral de la machine 

était effectué au début au moyen de poutrelles et de coins en bois. 
Actuellement (voir aussi figure 6), le convoyeur se trouve à faval et le guidage latéral de la 
machine est effectué à l"aide de 2 vérins prenant appui contre les piles aval. Une grande trémie de 

1.20 m de largeur dirige les déblais vers le convoyeur. 
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6. Convergence. 

La figure 5 montre l'importance de la convergence 
en arrière de la taille. 

On constate que la hauteur utile de la voie passe 
de 3,20 m à 2,20 m loin en arrière du front, mais on 
constate aussi que la convergence depuis le front de 
la haute taille jusqu'au bosseyernent définitif daris 
le toit dépasse 60 cm. 

- ___ __,,00.l!wll-! -1..1 ________________ _ 

1 

-+1 Teille 

r + . 1,~0 

Fig. 5. - La convergence de la voie de tête entre la taille 
et le bosseyement dans le toit est de 60 cm. Un coin de 
mur est enlevé à J'arrière de la machine pour niveler le mur. 

Cette forte convergence crée une difficulté supplé­
mentaire. Le faible jeu de 4 à 5 cm qui existe entre 
le carter du hras de la machine et le terrain est in­
suffisant. En effet si la convergence entre la dernière 
coupe d'une passe et la première coupe de la passe 
suivante dépasse 4 cm, il faut abattre la roche au 
marteau-piqueur pour permettre le passage du hras 
et reprendre le découpage mécanique. Ce cas s'est 
souvent produit dans cette voie,, malgré la nature 
relativement favorable du terrain. Ce phénomène 
est imputable à l'avancement très lent de la taille 
(qui était une taille d'appoint). Cet avancement ne 
permettait de travailler avec la machine que 2 ou 
3 postes par semaine. 

Le Centre de Recherches de Bretby et la firme 
Joy espèrent remédier à cet inconvénient en équi­
pant la machine de semeUes montées sur vérins et 
réglées pour creuser la roche à la dernière coupe de 
la passe quelques centimètres plus haut qu'aux 
autres coupes. 

7. Pente. 

Pour les p,remières applications de la machine en 
Grande-Bretagne, la pente de la couche a été limi­
tée au maximum à 7°. 

Mais comme à Beeringen , la pente de la couche 
lors des premiers essais, était de 16'0 , il a fallu 
d'abord étudier la stabilité de la machine pendant 
la coupe. Les calculs ont montré qu'il fallait couper 
la roche de l'amont vers l'aval. 

Pour atténuer l'effet de la pente lat-éraie, le bâti 
de la machine a été placé du côté aval sur une se­
melle en bois coupée en coin ; cet artifice ramène 
la pente de la machine à 10°. 

Comme à chaque ripage du châssis de hase, la 
machine avait tendance à glisser vers l'aval, il a 
fallu mettre au point un dispositif de calage latéral 
entre les piles de bois aval et la machine. Au dé--

but. ce disposittf était constitué par deux poutrelles 
calées au moyen de coins- en bois. Actuellement, on 
a fixé latéralement à la machine. deux vérins qui 
en p~nant appui contre les piles de bois par l'inter­
médiaire d'une poutrelle. permettent de remettre et 
de maintenir la machine dans l'axe de la voie 
(fig. 6). 

h--.~~~~~'r'-rrrn7rTT-n, , 

~~~~~~~-'-

Fig. 6. - Plan de la voie de tête à hauteur du bosseyement 
dans le toit. On voit sur la figure le convoyeur à raclettes 
et les vérins servant au guidage latéral, ceux~ci s'appuient 
contre les piles aval ; ces vérins de guidage articulés à la 
base de la machine, peuvent être relevés pour faciliter le 

transport diu matériel sur le convoyeur. 

8. Dureté des roches. 

La roche que la machine doit découper est plus 
dure que celles découpées par les machines en ser­
vice jusqu'à présent en Grande-Bretagne. 

Le terrain est constitué par des, bancs de schistes 
gréseux (fig. 7) dont la résistance à la compression 

V V V V V 

V V V V 

V V V V V 

Schie.te gris micacé 

Grès 

Schiste gris micacé, débris de végétaul< 
Grès 
sehiste gris psammitique,gréseux par place 

Micraquort:z.ite 
Schiste gris psommitique,gréseul< par piaœ 

Schiste gris micacé 

Schiste gris dou>< micacé 

Couche 6'2 (Puissance 0,90 à 1,00rn) 
0,30 m Foux mur (Charbon barré) 

Schiste gris micacé 
Nodules carbonatés 

5chi&le gris foncé micacé 
l:;:;;;::=~====l Grè5 avec troce5 chorbonneu5es 
----~... Schiste gris doux 

Schiste aou><. 

Fig. 7. - Coupe des épontes de la couche 62. Lors des 
premiers essais le bœ'Seyernent à front de la voie (en avant 
et à hauteur de la taille) était pris surtout dans le mur 
de la voie. Actuellement, le boss·eyement à front est pris 

entièrement dans le toit de la couche. 
On voit sur la figure que les bancs de roche à découper 
par la machine sont tous, très durs, avec même un banc de 

rnicroquartzite. 
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dépasse 600 kg/cm2 . Le banc le plus dur est un 
banc de microquartzite de 22 cm d'épaisseur dont la 
résistance à la compression est de 1.500 kg/cm2 • 

Ces mesures ont été effectuées sur des cylindres de 
2S mm de diamètre et 2S mm de hauteur. 

A titre de comparaison, -des essais de compres­
sion effectués dans les mêmes conditions sur du 
schiste dur découpé par la machine dans la miRe 
anglaise ,de Coppice, ont donné une résistance de 
46o kg/cm2 contre 600 à 1.500 kg/cm2 à Beeringen. 

La silice contenue dans l'ensemble des bancs de 
roche découpés par la machine varie de 3S à 55 %. 

Quand le bosseyement du toit était exécuté à l'ex­
plosif, il fallait une charge totale de t S kg pour 
abattre les 10 m:3 en place -d'une passe de 1,80 m 
(lorsque l'abattage se fais ait à l'explosif, la hauteur 
de la voie à terre nue dépassait de 50 cm celle ob­
tenue à l'aide de la machine). 

9. Evacuation des déblais. 

Ainsi qu'on le voit sur la figure 3 et pour diverses 
raisons, les '.l piles de bois de la passe en cours de 
creusement sont placées avant la coupe. Cette façon 
d'opérer empêche. l'évacuation de déblais par ra­
clage latéral vers l'arrière-taille. 

Les déblais sont évacués par un convoyeur à ra­
clettes disposé dans la voie et qui passe, soit en 
tunnel sous la machine, soit du côté aval entre la 
machine et les piles de bois. Des trémies dirigent 
les déblais vers le convoyeur. 

Lorsque le convoyeur est placé sous la machine, 
la hauteur du tunnel n'est pas suffisante pour per­
mettre le passage aisé" du matériel nécessaire à l'ap­
prov.isionnement de la taille. 

Après quelques jours d'essai, on a préféré placer 
le convoyeur entre la machine et les piles aval. 

La tl!émie mesure 1 m dans le sens de la voie et 
3 m dans le sens transversal ; elle présente un plan 
incliné dont la hauteur maximale est de 0,80 m, 
puis elle e·st prolongée du côté amont par une sur­
face en tôle parallèle à la pente du mur. Cette tré­
mie, montée sur ski, est avancée avec la machine. 

Ün peut estimer à 10 '% seulement la quantité 
du déblai à charger à l' escoupe. 

10. Consommation des pics. 

Les premiers essais de coupe ont été effectués 
avec des pics de la firme Padloy Sulmet. La con­
sommation des pics fut assez élevée ; elle était de 
1,6 pic par mètre de voie. 

Afin de réduire la. consommation, des essais com­
paratifs sont en cours avec des pics de qualités et 
de formes différentes. 

11. Lutte contre les poussières. 

Un problème qui n'a pas encoœ été résolu est 
celui de l'abattage des pous-sières quand les roches 

scmt gréseuses. Un dispositif d'arrosage est prévu, 
dans chacun des 3 tambours. De:s rampes perforées 
sont disposées devant chaque rangée de pics et seu­
les les rangées de pics en contact avec la roche sont 
alimentées en eau. Le débit d'eau est de 4S litres/ 
min à une pression d'environ 15 kg/~m2 . · 

Malgré le débit d'eau, la quantité: de poussières 
dangereuses prélevées dans l'air pendant une coupe 
oscille entre 6.000 à 25.000 particules de 5 à 0,5 µ. 
par an3 d'air. La teneur en quartz -de ·ces poussières 
est de 6 à 13 % , ce qui doit être c~sidéré comme 
dangereux. D'après les mesures, ce dispositif d'arro­
sage abat déjà so % des poussières. 

Différents dispositifs de captage et d'abattage 
des poussières vont être mis, à l'essai en vue d'amé~ 
liorer la situation. 

12. Résultats des premiers essais. 

Sur la figure 2, nous avons indiqué les trois tron­
çons de la voie qui ont été creusés à l'aide de cette 
machine. 

Le premier tronçon de 20 m a été creusé entre 
deux zones f ailleuses ; dans cette zone, la pente de 
la couche était de 16°. Dans ce premier tronço~. la 
machine a creusé 1,20 m par poste. · 

_ Dans le troisième tronçon, la machine a creusé 
plus de 70 m en continu. 

Au début de -ce tronçon, la machine a creusé 
aisément une passe complète de t ,89 m par poste 
avec un personnel de 4 hommes. Actuellement, 
elle creuse une passe complète de 2, 10 m en un 
poste et demi avec un personnel de 3 hommes par 
poste. 

Le tableau Il donne la répartition des temps des 
diverses phases du travail. 

TABLEAU II. 
Répartition des temps pour une passe, de 1,80 m. 

Equipe : 2 ouvriers et 2 manœuvres 
Volume de roches en place 

à abattre : 9 m 3 

Temps de présence utile : 
à front : S h 40 min 

Préparation (ripage, mise 
en direction ... ) 9,2 % 

Coupage de 1,80 m dans 
le toit en 6 coupes de 
0,30 m 

Evacuation des 
Pose des piles 

déblais 
6,2 % 

15,7 :% 
29,6 % l 

Pose des 3 cadres articulés 28, 1 % 
Arrêts divers dus à la taille 11,2 % 

100 % 

J 57,7 % 
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Il faut compter 3 à 8 min pour découper les 2 m 3 

de roche en place d'une passe de 30 cm. 

Au total, le temps d'utilisation de la machine au 
cours d'un poste de travail n'est que de 6 %. On 
remarque aussi que la pose des piles de hois et des 
cadres demande 57,7 :% du temps total. 

Depuis que ce ta:hleau a été dressé, l'utilisation 
d'une nouvelle trémie a permis de réduire forte­
ment le temps consacré à l'évacuation des déhlais. 
L'emploi de la machine a po·rlé l'avancement au 
bosseyement à 45 cm par homme/poste contre 24 cm 
obtenus par la méthode traditionnelle dans la même 

voie. 

Le rendement a donc pu être doublé. Par mètre 
de voie, on gagne ainsi environ 2 hommes, ce qui 
peut devenir très intéressant si la taille avance vite. 

Outre ce gain de personnel, il faut tenir compte 
d'une économie d'explosif qui est d'environ 380 FB 
par mètre de voie. 

Par contre, la consommation d'énergie de la ma­
chine peut être évaluée à 30 FB par mètre, la con­
sommation actuelle de pics à 200 FB et la consom­
mation d'huile à 20 FB. 

CONCLUSION 

Avec les expériences acquises au cours des 75 m 
creusés à l'aide de la machine, nous pouvons, con­
clure que la bosseyeuse Joy permet de creuser faci­
lement 1,80 m par poste, ce qui permettrait de réa­
liser un avancement de 5,40 m en 3 postes en ré­
servant un quatrième poste à l'entretien du matériel. 

Si l'avancement de la taille était supérieur à 6 m 
par jour et si les conditions de terrain permettaient 
de substituer, aux cadres articulés sur piles de bois, 
des cadres du type Toussaint-Heintzmann, il serait 
possible grâce à cette machine de suivre sans dif­
ficulté l'avancement du chantier tout en creusant la 
voie en arrière de la taille. 

Dans le cas des traçages en ferme, préparatoires 
à des exploitations rabattantes, cette machine per­
mettrait, d'après les constructeurs, de réaliser des 
avancements de 15 à 20 m par jour. 

L'investissement en matériel serait de 4 millions 
de FB, y ·compris un soutènement provisoire hydrau­
lique à intercaler entre la Dawson Miiler et la bos­
seyeuse : ces performances sont intéressantes quand 
on considère qu'on ne met en œuvre qu'une puis­
sance de 100 ch. 

L'extension de l'emploi de cette machine dans 
les gisements belges est liée à la mise au point 
d'une solution satisfaisante au problème de la lutte 
contre les pouss,ières. 




